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Expériences du camp d’Israël
Expérience n° 1

George A. Smith (1817-1875), du Collège des douze 
apôtres, s’est souvenu de certaines des conditions 
rencontrées par le camp d’Israël pendant le voyage :

Le prophète Joseph assumait 
pleinement sa part des fatigues 
du voyage. Non seulement il se 
souciait de subvenir aux besoins 
du camp et de le diriger, mais il 
a également fait presque tout le 
chemin à pied et il a su ce que 
c’était d’avoir des ampoules et 

les pieds ensanglantés et douloureux, consé-
quence naturelle de quarante à soixante kilo-
mètres de marche par jour pendant la saison 
chaude. Cependant, il n’a jamais émis le moin-
dre murmure ni la moindre plainte pendant 
tout le voyage, alors que la plupart des hommes 
du camp se plaignaient à lui d’avoir mal aux 
orteils, d’avoir les pieds en sang, des longues 
étapes, du manque de nourriture, de la mau-
vaise qualité du pain, du mauvais pain de maïs, 
du beurre rance, du mauvais miel, du jambon 
et du fromage infestés de vers, etc. […] Nous 
faisions cependant partie du camp de Sion et 
beaucoup ne priaient pas, manquaient d’égards, 
étaient négligents, insouciants, insensés ou 
malveillants et nous ne nous en rendions pas 
compte. Joseph devait être patient avec nous et 
nous encadrer comme des enfants. Cependant, 
de nombreuses personnes du camp ne se 
plaignaient jamais et étaient toujours disposées 
à obéir à notre dirigeant. (George A. Smith, dans 
Enseignements des présidents de l’Église : Joseph 
Smith, 2007, p. 307-308)

•	 À votre avis, pourquoi les membres du camp 
ont-ils réagi aussi différemment face aux mêmes 
circonstances ?

•	 Qu’est-ce qui peut nous aider à garder une attitude 
positive lorsque nous rencontrons des difficultés dans 
nos tentatives de suivre le Sauveur ?

Expérience n° 2

Lisez Doctrine et Alliances 103:20 et la citation suivante 
d’Heber C. Kimball (1801-1868), ancien membre de la 
Première Présidence :

Malgré les menaces continuelles de 
violence de la part de nos ennemis, 
nous n’avions pas peur, et nous 
n’hésitions pas à continuer notre 
voyage, car Dieu était avec nous, 
ses anges étaient devant nous et 
la foi de notre petit groupe était 
inébranlable. Nous savons que des 

anges nous accompagnaient, car nous les avons 
vus. (Heber C. Kimball, dans Enseignements des 
présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 308)

•	 À votre avis, quel effet cette bénédiction aurait-elle eu 
sur vous si vous aviez fait partie du camp d’Israël ?

•	 De quelles façons le Seigneur aide-t-il ses disciples à 
faire des choses difficiles aujourd’hui ?

Expérience n° 3

Alors que le camp d’Israël n’était plus qu’à une journée de 
voyage du comté de Jackson, cinq hommes armés se sont 
approchés. Ils se sont vantés que plus de trois cents autres 
hommes étaient en route pour attaquer le camp. Tandis 
que les membres du camp discutaient de ce qu’il devait 
faire, Joseph Smith dit : « Tenez-vous là et voyez le salut 
de Dieu. »

Vingt minutes plus tard, une forte pluie s’est abattue sur 
le camp. La tempête a fait monter considérablement les 
eaux d’une rivière voisine, empêchant leurs ennemis de 
la traverser pour les attaquer. De nombreux membres du 
camp d’Israël ont trouvé refuge dans une petite église 
voisine. Au bout d’un moment, Joseph Smith, trempé 
jusqu’aux os, est entré dans l’église et s’est exclamé : « C’est 
Dieu qui est dans cet orage ! »

Le lendemain matin, les membres du camp ont trouvé 
leurs tentes et leurs provisions trempées et dispersées, mais 
aucun homme ne les avait attaqués (cité et résumé dans Les 
saints : Histoire de l’Église de Jésus-Christ dans les derniers jours, 
tome 1, L’Étendard de la vérité, 1815-1846, 2018, p. 217-218).

•	 Si vous aviez fait partie du camp d’Israël, quelle 
influence cette expérience aurait-elle eue sur vos 
sentiments à l’égard de Joseph Smith ?

•	 Que vous apprend-elle sur ce que Dieu peut faire dans 
les moments difficiles de votre vie ?
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